Sud-Ouest du 22 avril 2017

Comment Météo France aide les pompiers dans leur lutte 
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Gaëtan Heymes. Ce chef prévisionniste de la région de Bordeaux nous éclaire sur le rôle d’assistance de Météo France à la sécurité civile 

«Dans des circonstances exceptionnelles, le Service départemental d’incendie et de secours (Sdis) de la Gironde nous sollicite parfois, afin d’obtenir des précisions sur les paramètres météorologiques. Cette semaine, ce fut le cas concernant l’incendie qui a ravagé 1 000 hectares, jeudi, à Cissac-Médoc. Afin que les sapeurs-pompiers puissent adapter leur stratégie face au sinistre en temps réel, nous leur avons envoyé plusieurs bulletins exceptionnels. 
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En temps normal, l’assistance de Météo France pour la sécurité civile s’effectue via des bulletins réguliers de prévision sur quarante-huit heures. Envoyés deux fois par jour, ils aident à la visualisation spatialisée des indices de feu qui permettent aux pompiers d’appréhender le danger d’éclosion et de propagation. Ces indices sont calculés à partir de paramètres météo (direction et vitesse du vent moyen, température, humidité) mais dépendent aussi du contenu en eau des végétaux et du sol, qui varie plus lentement et peut éventuellement aider à définir un risque potentiel. 

Les bulletins irréguliers viennent en complément. Le but est d’affiner les données à l’extrême. Ils sont transmis uniquement sur demande expresse du Sdis. Ce qui s’est passé ces derniers jours avec l’incendie qui s’est déclaré dans le Médoc, c’est qu’un anticyclone est venu de Grande-Bretagne avec un vent fluide et modéré. Le taux d’humidité très bas, couplé au vent, suffit à expliquer la rapidité d’inflammation. Cela a formé un cocktail déterminant. Afin d’enregistrer les données, nous avons une station basée à Pauillac. Pour mesurer le vent, nous utilisons un anémomètre ainsi qu’une girouette, tous deux placés à 10mètres du sol. Ils ont la possibilité de prendre des mesures jusqu’à 10 kilomètres d’altitude. La température et l’humidité sont mesurées via une sonde installée sous un abri. Une fois récoltés, les paramètres météo (vent, température, humidité) sont modélisés de manière très fine, grâce à l’outil Arome de Météo France. De leur côté, les sapeurs-pompiers vont reprendre ces informations et les recouper avec des problématiques d’ordre sociétal. Les circonstances aggravantes sont aussi prises en compte, comme la présence d’un pyromane par exemple. Les risques d’orages peuvent également intervenir dans la liste des facteurs à prendre en considération, car ils peuvent empirer le risque de déclencher un nouvel incendie. 

Afin de les guider, nous fournissons aux Sdis des cartes faisant état des dangers. L’échelle de graduation va du niveau faible au niveau très sévère. Il existe en tout cinq paliers de dangers qui se présentent en parallèle sous forme de pixels de couleurs, s’échelonnant du bleu au rouge. C’est extrêmement précis mais il faut savoir que ces modèles ne sont pas parfaits. Il faut les comparer avec des observations faites sur le terrain. En fonction du déplacement de la masse d’air ou encore de la dépression, nous pouvons faire quelques réajustements.» 

